AUBERVILLIERS * POUSH JUSQU'AU 14 DECEMBRE
Pas de fumée sans jeu

Violette, jasmin, ylang-ylang... Pendant des décennies, cela fleurait bon dans les allées de ce qui
n‘était pas encore Poush. Avant que ne s'installe cette fourmiliére de jeunes artistes, la maison
L.T. Piver rapportait dans ces faubourgs d'’Aubervilliers toutes sortes de senteurs venues de
Grasse, mises en flacon par les 1 500 employés (et surtout employées), aujourd’hui remplaces
par 270 artistes. Une quinzaine d’entre eux prend prétexte de cet héritage pour travailler notre
mémoire olfactive. «Les murs sont imprégnés de cette histoire. L'odeur reste et tache. Elle infuse
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